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PRIERESDES QUARAIqTE HIEU1EES

Dimianche, *13 Janvier - Sain t-Sulpice.
Mardi, '15 -Saint-Benoît.

Jeudi, 17 -Saint-Clément de Beauharnois.
Samedi,'19 " -Saint-Henrii de Montréal.

FÉ TES DE LA SEMAINE

i)IMANCHE, 13 Janvier - 1er dimanche après 1'Epiphanie,
Octave de 'BEpianie, double, ornements blancs.

lundi, 14 - Saint Rilaire, E. D., double, ornements blans.
Mardi, 15 - Saint Paul l'Ermite, C., double, ornements blancs.
Mercredi, 16 -- Saint Marcel, P. M., semi-double, ornements rouges.
Jeudi, 17 - Saint Antoine, abbé, dlouble, ornements blancs.
Vendredi, 18 - Chaire de saint Pierre àL Rome, double maýjeur, ornements

blancs.
Samedi, 19 - Saint Canut, M., semi-double, ornements blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIR s

Cathédr-iale-Dimaniche 13 jýanvier, reprisé des exercics de l'Ur-
rhiconfrérie à 7 heures du soir.

Noire-Damce dit .Mont-Boyal - Jeudi -17, professions religieuses
présidées par Sa Grandeur Migr de Montréal.



LA CIIAIRE DE~ SANTi PIERRE), A ROME.

18 Janvier.

Dieu a voulu que Romp, depuis tant de siècles la reine de l'er-
retnr, le centre du paganisme et de toutes les superstitions, deyint
la reine de la vérité, le centre de la foi, le siège du Père commun
de tons les fidèles. Il était donc à propos qu'on célébrât, chaque
année, la naissance de cette première église, la mère de toutes les
églises du monde. Cette fête de la chaire de saint Pierre est, en
effet, l'anniversaire du jour fortuné où ce prince des apôtres vint
établir son trône dans la capitale de l'univers et en fit la capitale
du monde chrétien. Ce fut vers l'an 48 ; Piérre occupa cette chaire
25 ans, et il couronna ses travaux apostoliques, à Rome, par un
glorieux martyre.

La chaire matérielle, où s'assit le prince des apôtres pour ensei-
gner, est conservée soigneusement à Rome, enclose dans .une
autre chaire de bronze doré. au fond de l'abside de la basilique
vaticane. C'est un siège en hdis de chène, orné de sculptures d'i-
voire, qui servait de chaise cnrule au sénateur Padens, et dont ce-
lui-ci, après sa conversion, fit cadeau à saint Pierre.

LE PRINCE FRÉDÉRIC-GUILLAUME AU VATIcAW.

La Semaine religieuse de Paris, dont les informations sont tou-
jours très sûres, apprécie comme suit l'importante visite du
prince royal de Prusse au Vatican:

"L'héritier du puissant empereur d'Allemagne est à Rome. Le
voyage résolu tout à coup, et par la volonté même du vieil empe-
reur, a surpris l'Europe entière. Nous ne savons quelles paroles
ont été échangées entre le Souverain Pontife et le Prince ; mais
nous espèrons que cette entrevue marquera la fin de la lutte que
soutiennent depuis plus de dix ans les catholiques allemands. Car
c'est bien pour tenter cet apaisement que le prince est à Rome.
L'eussions-nous ignoré, les journaux qi, eni France, conduisent la
guerre contre le catholicisme, nous l'auiaient appris. Voici ce
qu'écrit la République francaise : " En dépit de toutes les déclara-
" tions de la presse de Rome et de Berlin, ce n'est pas pour le roi
"Humbert que le prince impérial d'Allemagne se rend à Rome
" c'est bel et bien pour le Pape, et il n'y a plus de doutes à conser-
"ver sur les intentions du prince de Bismark.
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I" En frappant ce coup de théâtre, le cliancelier prépare une évo-
" lution décisive dans sa politique à l'égard de l'Eglise............

La hatte va cesser et l'ère du kulterkiampf est close. La récon-
" ciliation avec les catholiques est au prix de l'abolition des lois

Falk: on les abolira pour reprendre les articles de la ConsLitu-
" tion prussienne sur la liberté des cultes.

Oui, que la paix se fasse entre l'Allemagne et Rome ; nous cn
bénirons Dieu. La France catholique n'en demeurera pas moins la
fille ainée de l'Eglise ; elle sait bien qu'une réconciliation dans la
grande famille chrétienne ne peut être faite contre la fille ainée.
C'est un exemple qu'il faut suivre ; c'est une leçon donnée à ceux
qui voudraient entraîner notre pays dans la plus impolitique des
politiques.

" Voici les détails qui iiou's sont transmis sur cette visite du
prince à Jéon XIII; elle a eu lieu mardi, 18 décembre :

"Le cortège du prince impérial d'Allemnagne est arrivé à une
heure dix sur la place Saint-Pierre. Il se composait de trois voitu-
res, un coupé dans lequel se trouvait le prince avec M. de Schlo-
zer et deux landaus fermés.

" Ces voitures attelées de deux chevaux ne portaient ni insignes
ni écussons ; les cochers et les valets de pied étaient en livrée
noire avec une cocarde aux couleurs prussiennes.

"Le prince et le- iersonnes de sa suite étaient en uniforme.
"La foule qui se wouvait aux abords du Vatican _saluait respec-

tueusement.
"Le cortège est entré par la porte dite des Musées, et le prince

et sa suite sont descendus de voiture dans la cour Saint-Damase,
devant l'escalier d'honneur conduisant chez le Pape.

" La réception publique a commencé dans l'escalier d'honneur,
où les gendarmes, les gardes palatins et les gardes nobles, en
grande tenue, se tenaient échelonnés.

" Le prince a été reçu comme un souverain, parce qu'on le con-
sidère comme le délégué de son père.

"Le Pape est venu au-devant du prince jusque dans l'anticham-
bre et l'a invité à entrer dans son appartement.

"Après une longue entrevue, qui, assure-t-on, a été très cordiale
le prince a présenté au Saint-Père sa suite, composée de six per-
sonnes outre M. de Shlozer et le secrétaire de la légation.

" Le Pape a adressé les paroles les plus aimables à tous les person-
nages que le prince d'Allemagne lui a présentés ; ils ont été ravis
de son exquise affabilité. Le Pape a rappelé qu'il y avait aujour-
d'hui trente ans qu'il avait été créé cardinal, et qu'il fit, à cette
époque, la connaissance du prince dans son premier voyage a
Rome.

"Avant de prendre congé dn Souverain Pontife le prince lui a
demandé la permission de visiter à la hâte, in fretta, a-t-il dit en
italien, la bibliothèque Vaticane les Musées et la Basilique.

"Il est ensuite monté chez le cardinal Jacobini, qui est venu



a u-devant de lui jusqu'à la porte. Ils sont restés un quart d'heute
e nsemble.

* Dans le cours de sa visite aux Musées du Vatican, le prince a
rencontré le cardinal Jacobini qui a voulu le conduire lui-même
dans la basilique de Saint-Pierre. Le Cardinal secrétaire d'Etat a
ensuite accompagné le prince jusqu'à la grille du portiqne de l'é-
glise et a pris congé de lui. "

Voici sur cette visite un article très curieux du Rappel:
"Quand, il y a quelques années, M. de Bismark déclara la

guerre à la papauté, on se souvint de cet empereur d'Allemagne
qui avait, lui aussi, déclaré la guerre à la papauté et qui avait fini
par aller implorer la pitié de Grégoire VI. Moi, je n'irai pas à
Canossa, dit fièrement le chancelier de l'empire allemand. Il n'y
va pas, en effet. Il y envoie le prince impérial.

" Le prince Fritz trouvera, nous n'en doutons pas, un autre
accueil que l'empereur lienri. Léon XIII ne le fera pas at-
tendre trois jours dehors et dans la neige. La porte du Vatican
s'ouvrira toute grande et c'ešt avec empressement que le Souve-
rain-Pontife recevra le futur empereur d'Allemagne. Comment
ne serait-il pas ravi d'une visite qui, de quelques prétextes qu'on la
colore, est une amende honorable ?

" Cette visite est doublement significative : d'abord, par l'impor-
tance de celui qui la fait; ensuite par le démenti qu'il se donne.
En -1878, c'était la papauté qui demandait la paix. Pie IX. venait
de mourir, pourquoi n'enterrait-on pas la guerre avec lui ? Léon
XII[ écrivit à Guillaume et en appela à sa piété. L'empereur ré-
pondit de façon si amicale que le Pape se~crut autorisé à, réclamer
l'abolition des lois de mai. Pendant que sa réclamation était en
chemin, un incident se produisit. Nobiling tira sur l'empereur,
qu'on crut blessé à mort, et qui, par précaution, déclara son. fils
régent. De sorte que, lorsque la réclamation du Pape parvint à
Berlin, ce fut le prince impérial qui la reçut. Il y répondit de sa
main, et par le plus net des refus. Aujourd'hui, il. va, de sa main
encore, déchirer sa lettre aux pieds du Pape.

"I l ne suffit pas à M. de Bismarck d'avoir fait de l'empereur
d'Autriche le très humble et très obéissant sujet de sa Majesté
l'empereur d'Allemagne, il ne lui suffit pas d'avoir uhlanisé le roi
d'Espagne, il ne lui suffit pas d'avoir réduit le roi d'Italie à cette
docilité d'accepter le sans-géne d'un hôte du Quirinal qui fait des
avances au Vatican: le voilà qui s'incline devant un pouvoir sans
armée et qui n'a pas un soldat à lui ajouter, devant un pouvoir
purement spirituel. Quelle revanche de l'esprit sur la matière !
Cette viisite que le futur empereur d'Allemagne fait au pape, le
pape ne la lui rendra pas. La révolution qui est l'esprit moderne,
le vrai esprit, peut lutter avec l'Eglise; l'Allemagne, qui retourne
au moyen-âge, devrait retourner à Canossa.
-i....................... .. .
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"'C'est un fier retour des choses d'aujourd'hui que l'Allemagne
fasse baiser la mule du pape par Luther."

N. S. P. le Pape, sur l'avis de la Sacrée Congrégation dc.s Rites,
vient de porter un décret qui témoigne de nouveau de sa dévotion
envers l'Immaculée Conception de la T. S. Vierge at envers saint
Joseph, patron de la sainte Eglise catholique.

La fête du 8 décémbre et celle (lu 19 mars, élevées depuis peu
au rite double de première classe, seront désormais considérées
parmi les plus solennelles, et dans le Crémonial des Evéques, elles
seront mises au nombre de celles où les archevèques revêtent le
pallium et où les évêques ont coutume de célébrer solennellement.

(CHRONIQUE DIOOÉSAINE ET PROVINCIALE.

Sa Grandeur Mgr de Montréal a officié pontificalenient à la
grand'messe et aux vêpres le jour de l'Epiphanie à la cathédrale.

L'annonce de la présence de Son Excellence le commissairé
apostolique à Notr-Dame dimanche dernier avait attiré une
grande affluence à cette église.

Son Excellence, partie (lu Séminaire en procession, a fuit le tour
de l'église en bénissant les fidèles agenouillés sur son passage, et
s'est rendue au chSur, où, après s'être agenouillée quelques ins-
tants, Elle est montée au trône pour être revêtue des ornements
pontificaux. Son Excellence a officié pontificalement, ayant pourprêtre assistant M. Colin -t pour diacres d'honneur MM. Rousseau
et de Pie.

M. l'abbé Sorain a prèché sur l'Epiphanie.
La fête de l'Epiphanie a été célébrée avec un grand éclat dans

toutes les églises.

Sa Grandeur Mgr de Montréal a donné le voile noir à une pro-
fesse au couvent des Carmélites, Hochelaga, mardi 8 courant.

Dans cet ordre les professions se font en présence seulement des
membres de la communauté; la prise de voile se fait en public.

La grand-messe a été chantée par M. Adam, curé d'lochelaga
et le sermon a été donné par M. Maréchal, V. F., curé de Notrez
Dame de Grâce.

C'était fête jeudi dernier au cabinet de lecture paroissial, fête
de la charité : les pauvres de Montréal et de la banlieue y étaient
rassemblés pour recevoir les vêtements que de généreux donateurs
avaient remis pour eux aux petites Servantes des Pauvres et à leur
président M. l'abbé PicartL

1
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Son Excellence Dom Henri Smeulders qui avait daigné honorer
la réunion de sa présence est arrivée au cabinet de lecture, accom-
pagné de MM. Colin, supérieur du séminaire, Sentenne, Beaudet
et Daïdé son secrétaire.

Plusieurs ecclésiastiques des différentes paroisses de la ville,
ainsi que MM. Beaudry, maire ; Rivard, marguiller en charge, et
d'autres notables citoyens étaient venus témoigner par leur pré-
sence de leur sympathie pour les pauvres.

Soi Excellence Dom flenri Smeulders a adressé quelques tou-
chantes paroles dont nous ne pouvons donner que le sens.

Elle a d'abord remercié M. l'abbé Picard, fondateur de cette
ouvre, de l'avoir invité à assister à cette fête où Elle voit, avec
bonheur, les représentants du pouvoir religieux unis au représen-
tant du pouvoir civil, M. le maire de Monl.réal, pour faire la cha-
rité, la charité !qui est la plus précieuse des trois vertus théolo-
gales. On doit se rappeler que si les pauvres reçoivent des aumônes
des riches, les riches reçoivent bien plus encore par le bien qu'ils
leur font.

Après cette paternelle allocution, Son Excellence a fait le tour
de la salle, offrant elle-même apx pauvres les gâteaux et les fruits
préparés pour eux. Au moment de son départ ayant aperçu un
pauvre aveugle qui ne pouvait avoir le b.nheur de la voir, Son
Excellence s'est approchée de lui et lui a mis une pomme dans la
main en lui disant de consolantes paroles.

La distribution des mets étant finie et son Exc. Dom Henri
Smeulders étant revenue à son fauteuil, M. Colin s'est adressé au
délégué. On sentait à la conviction et à l'énergie de ses paroles,
de mème qu'ail bonheur qui brillait dans son regard combien M.
le Supérieur sentait tout ce qu'il y avait de grand et de religieux
dans cette manifestation publique de la charité.

Son Excellence s'est ensuite retirée en donnant sa bénédiction à
l'assistance. La distribution des habits a alors eu lieu.

Cette fête qui avait oomnencéle matin par une grand'messe et
un touchant sermon de M. Giband, laissera un profond souvenir à
tous les assistants: aux pauvres, elle montrera combien la sollicitu-
de est grande pour eux dans notre ville; aux riches elle aura fait
éprouver des sensations de joie que seule la charité peut donner.

Un grand nombre d'ecclésiastiques se sont rendus jeudi dernier
à l'évêché, pour présenter leus souhaits à Son Excellence Dom
Henri Smeulders.

Dimanche, 20 janvier courant, Son Excellence le Commissaire
apostolique officiera à la grand'-messe à l'église du Jésus.

Après le diner, les menmres de l'Union catholique et les élèves
du collège Sainte Marie auront l'honneur d'ètre présentés 4 Soq
Axcellence,



Mardi dernier a en lieu le dîner annuel que les danes patron-
nesses d4- l'hôpital Notre-Dame offrent aux malades.

De grandes tables étaient dressées au milieu des salles et les
malades étaient servies par les dames patronnesses, unissant ainsi
l'humilité à la charité.

Sa Grandeur Mgr Fabre, MM. Vaillant et Donnely, prêtres de
l'évêché ; M. Colin, supérieur du Séminaire; MM. les curés de
Notre-Dame, de Saint-Jacques et d'Hochelaga, assistaient à cette
touchante fête, ainsi que les médecins de l'hôpital et plusieurs
citoyens de Montréal.

Sa Grandeur Mgr de Montréal, en faisant le tour des salles a
adressé quelques paroles d'encouragement aux malades et leur a
donné sa bénédiction.

Le 26 décembre dernier avait lieu à la Pointe du Lac, comté de
Saint-Maurico, l'imposante cérémonie de la bénédiction de la nou-
velle église de cette paroisse et de trois cloches. Sa Grandeur Mgr
des Trois-Rivières présidait.

Parmi les membres du c]ergé présents à la fête, l'on remarquait
les Révds MM. J. H. Dorion, curé d'Yamachiche, J. B. Comeau,
directeur du Séminaire dss Trois-Rivières, F. X. Cloutier, chance-
lier de l'évêché, F. X. L. Désaulniers, curé de la Pointe du Lac,
Théoph. Joyal, vicaire de Nicolet, P. Cloutier, vicaire d'Yama-
chiche.

Sa Grandeur Mgr Laflèche fit un éloquent sermon.
.A près la cérémonie .1 y eut un banquet au couvent de la Pointe

du Lac, auquel prirent î;,art les membres du clergé, les parrains
-des cloches et quelques invités.

M. Augustin Ladrière, curé de Notre-Dame du Sacré-Cour,
diocèse de Rimouski, est décédé le quatre du courant.

M. Ladrière appartenait à la société d'une messe, section pro-
vinciale.

M. le grand-vicaire Dufresne, dans son sermon du Nouvel An, a
dit aux fidèles que l'année qui vient de finir avait été en somme
trèsheureuse pour la congrégation catholique de Sherbrooke. En
effet, le nombre des naissances l'emporte sur celui des décès dans
une proportion qu'on avait atteint de longtemps. Pondant l'année
1883 le chiffre des enterrements s'est élevé à 135, tandis que celui
des naissances atteignait 314. Ce fait, des plus remarquables, est
une nouvelle et irréciusable preuve de l'expansion naturelle de
notre race. Les mariages ont atteint le chiffre de 72.



UNE]BONNE PENSÉE.

Pour bien faire ses actions, il faut les faire avec une intention très-pure.
et avec une volonté bien décidée et bien joyeuse de ne plaire qu'à Dieu,
C'est comme la forme et l'âme de nos actions ; c'est ce qui leur donne leur
prix ; c'est ce qui les rend faciles et agréables.

(Saint FIrancois de Sales.)

Sainte Madeleine de Pazzi ne cessait de recommander aux novi-
ces, dont elle était chargée, d'offrir à Dieu leurs actions même les
plus indifférentes; et, afin qu'elles y fussent fidèles, elle leur faisait
de temps en temps cette question : Pour quelle fin faites-vous cette
action ? Lorsque la personne qu'elle rvait interrogée lui répondait
qu'elle ia faisait sans intention surnaturelle, elle lui disait : Ne
voyez-vous pas qu'en agissant ainsi, vous en perdez le mérite ?
Dieu n'est ni honoré ni content de telles actions.

L'abbé Pambon, apercevant une courtisane parée. superbement,
ne put s'empêcher de jeter un grand soupir, et de verser des larmes;
on lui en demanda la raison, il. répondit : " Misérable que je suis,
" il s'en faut bien q-ie je désire avec autant d'empressement de
" plaire à Dieu, que cette créature désire de plaire aux hommes. "

PIÈÊRE.-O mon Dieu, quelle fclie de ne pas faire toutes ses
actions d'une manière qui les rende méritoires, faciles et agréa-
bles ! Le moyen, c'est de les faire avec beaucoup d'amo.r, et pure-
ment par amour pour Dieu.

LA MESSE DU PAPE

Dans qielques jours sera mis en vente un livre contenant le récit
détaillé du pieux pèlerinage des Canadiens à Lourdes.

Ce livre, fait par un pèlerin, membre de l'Adoration nocturne,
est appelé à un grand succès; car, tout en racontant en termes émus
les pieuses sensations éprouvées par les heureux pèlerins, il don-e
un aperçu rapide mais très exact des pays qu'ils ont visités.

Nous devons à la bienveillance de l'auteur de pouvoir donner
l'extrait suivant: La messe du Pape, qui intéressera -certainement
nos lecteurs et leur donnera l'envie de se procurer le volume, qui
sera vendu au profit de l'ouvre de l'Adoration nocturne.

" Grâce aux bons soins du révérend M. Vacher, nous avions la
faveur insigne d'entendre la messe du pape dans la chapelle Pau-
line, le troisième jour après notre arrivée. Dès six heures, les
pèlerins s'acheminaient joyeux et heureux vers le Vatican. Plu-
sieurs étrangers parmi lesquels des prêtres, s'étaient joints à nous.
La petite chapelle était remplie. Tous attendaient avec une sainte



anxiété. Il fait si bon de voir le pape, lorsqu'on a le bonheur
d'avoir la foi!

" Enfin, à sept heures et demie, on perçoit un bruit de pas pré-
cipités, un cliquetis d'armes; c'est la garde suisse, les camériers.
Tout indique l'arrivée du vicaire de Jésus-Christ. Saisis d'une
crainte respectueuse, nous n'osons nous retourner. Tout à coup un
vieillard de haute taille nous apparaît revêtu d'un habit plus
blanc que la neige. Le sourire le plus gracieux vient s'épanouir
sur ses lèvres. A sa démarche imposante, on croirait voir un per-
sonnage qui n'est pas de ce monde. C'est le Pape ! C'est Léon XIII!
Impossible de décrire l'émotion des pèlerins, qui se prosternent
avec le plus profond respect sous la main paternelle du représen-
tant de Jésus-Christ, qui passe eh les bénissant.

"Le pape se prosterne quelques instants, et deux chefs d'ordre
franciscain, à cause probablement de la fête de la Portioncule
(2 août), l'assistent U l'autel.

" Comme nous étions heureux! nous avions le bonheur d'assis-
ter à la messe du pasteur des pasteurs, du vicaire de Jésus-Christ,
de l'illustre et vénéré pontife Léon XIII, et, qui plus est, de rece-
voir la communion de sa main. Lorsqu'il se tourna de notre côté,
tenant la sainte hostie élevée au-dessus du ciboire, il était rayon-
nant; il nous semblait voir quelque chose de divin sur son visage.
Il prononçait lentement les paroles de la formule ordinaire. On
voyait qu'il était tout imprégné de respect pour ce sacrement ado-
rable, pendant que tant de chrétiens s'en éloignent ou le reçoivent
avec indifférence.

"Oh ! qu'il fait bon recevoir Notre-Seigneur des mains de son
plus auguste représentant sur la terre !

"Tous mes chers compagnons étaient heureux à ce moment
sublime; et, ivre de bonbeur, je partageais leur joie.

" Après sa messe, le saint-père en entendit une autre dite par
un chef d'ordre franciscain, et se retira.

"Après bien des fatigues, après bien des courses au «Vatican, le
révérend M. Vacher réussit à nous procurer non seulement l'im-
mense avantàge d'entendre la messe -lu pape, mais encore la fa-

. veur insigne d'une audience. Il savait que des enfants qui aiment
leur père sont toujours heureux de demeurer longtemps avec lui.
Lorsqu'il vint nous apprendre cette nouvelle à la pension, elle fut
reçue avec reconnaissance, et les cris répétés de : Vive le Pape i
vive Léon XIII I lui prouvèrent toute la joie que nous en ressen-
tions. Immédiatement après la messe les camériers nous firent
conduire dans la salle d'audience, où bientôt nous eûmes le bon-
heur de nous prosterner aux p'eds de Sa Sainteté.

" Le révérend M. Vacher présenta le denier de saint Pierre, et
une autre somme en faveur des écoles d'Orient, qui lui avaient
été remises par notre évêque. Il accompagna cette offrande de
quelques mots dans lesquels il pria le saint-père de bénir tous les
pèlerins présents et absents, ainsi que toutes les paroisses de Mont-



réal. Monseigneur Macchi, qui accomâpagnait Sa Sainteté, et rnou-
sieur Vacher firent avec elle le tour de la salle, déclinant à Léon
XIII les nom, qualité et résidence de chaque pèlerin. " Oh! les
Canadiens, les Canadiens", dit le Sailt Père. Il donna sa main à
baiser à tous, et dit un mot affectueux à chacun. Il nous flatta
même comme de petits enfants, en pressa quelques-uns sur son
cœur, en particulier notre président, monsieur Derome, à qui il
parla près de cinq minutes. Il loua son zèle pour les ouvres reli-
gieuses, et en particulier pour l'ouvre de l'Adoration de Montréal.
Il s'informa de cette association, demanda combien il y avait de
nuits d'adoration, et exprima le désir de voir bientôt le très-saint
sacrement adoré le jour et la nuit, telle que la chose se pratique à
Paris. Il bénit spécialement les membres de PAdoration nocturne,
et nos malades.

" En terminant, le saint-père, mettant la main sur la tête de
monsieur Vacher : " Je vous bénis, dit-il, avec votre grande fa-
mille," et, se recueillant quelques instants, il leva les mains au ciel
et prononça la bénédiction: " Benedictio Dei omnipotentis, etc...
Je vous bénis tous, toutes les paroisses de Montréal, toutes vos
familles et vos compagnons. Jé vous souhaite un heureux voyage,
et lorsque vous serez de retour au Canada, vous direz que le Pape
accorde à tous sa bénédiction."

" Ainsi se termina cette audience du Pape, appelé si justement
le Père commun des fidèles. Il nous reçut en effet comme le meil-
leur des pères, nous entoura de caresses, et finit en nous donnant
les plus hautes marques de son affection pour notre cher pays.

" C'était un beau jour, un des plus beaux de notre vie, un de
ceux que nous aimerons a nous rappeler tonjours."

LE DIMANCHE AUX CHAMPS.

- flans les campagnes catholiques, les beaux dimanches ont un
noble caractère; le repos des champs, ce silence, ces restes d'encens
qu'on respire au seuil des églises, ces fleurs nouvelles, pieuses of-
frandes faites par une main inconnue aux madones des chemins,
tout cela est inexprimablement doux. Mais au niilieu des monta-
gnes, au fond des ravins, sur les berges chargées d'arbres dont les
racines mises à nu forment de hardis escaliers à travers les
mousses et les feuillages, dans les sentiers à peine frayés où Pon
marche des heures entières sans rencontrer forme humaine ni
trace d'habitation,. quoi donc peut donner au dimanche une phy-
sionomie si solennelle et si marquée ? On ne voit pas de paysans
en habit de fête, on ne voit pas l'absence du cultivateur dans ces
espaces qui n'ont pas de maisons, le bruit des cloches n'arrive plus
à l'oreille, les chapelles sont rares et dépourvues de bouquets nou-
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veaux : cependant le dimanche n'est pas nioins reconnaissabld
qu'aux abords des cités. La nature a-t-elle aussi son jour de repos
et de prières ? Ce jour-là le ruisseau a-t-il une autre voix, la feuillè
un autre omb:age, la fleur un autre parfum, l'air quelque chose
de mystérieusement perceptible qui nous dise : C'est le jour du
Seigneur ? Il est facile de le croire lorsqu'on chemine seul en
rêvant parmi les gazons ver'Ls, peu soucieux des pas que l'on fait
et du but où l'on tend, seulement préoccupé de ce grand ordre qui
révèle à la pensée son ensemble miraculeux...... Si c'est une fic-
tion, tant d'autres qui ne la valaient pas ont naguère bercé notre
esprit, qué nous pouvons nous y livrer sans rougir. L'âme chré-
tienne va, de cours naturel, à l'ordre et à l'unité ; elle aime à se
trouver en harmonie avec toutes les choses de la création. Nous
aimons à nous dire que Noël ma-rque la fin de l'année, comme la
naissance du Sauveur marque la fin du vieux monde et l'aurore
des temps nouveaux ; que la commémoration des jours d'épreuve
remplit la saison humide et glacée que n'égaye jamais un ciel pur;
que Pâques annonce la résurrection de la nature; que l'Ascension
arrive avec les premières fleurs ; que la douce Marie monte au ciel
quand la terre prodigue tousses trésors ; qu'avant la faute et la
punition de l'homme, 'orage n'attristait jamais le jour où Dieu,
regardant son ouvre d'un oeil de père, dit : CELA EST BIEN.

LA GUERRE AU SOUDAN

Un missionnaire, le R. F. Placide, envoie du Caire, à la date du
22 novembre, un récit de la terrible bataille qui a anéanti l'armée
du général Hicks:

" Mon T. R. P. Définiteur général,
"Nous voilà de nouveau sur le qui-vive ! Les nouvelles officiel-

les du Soudan confirment la destruction de l'armée du général
Hicks, après trois jours de combat. Des nouvelles récen tes. reçues
du Soudan me permettent, tout en confirmant la teneur générale
des tristes nouvelles, de vous donner quelques détails importants.

"Les troupes du général Hicks, au nombre de -10,000 hommes
environ, furent conduites le ler novembre par un traitre, qui leur
servait de guide, dans un étroit défilé manquant d'eau. Là elles se
virent entourées par l'ennemi et incapables 'le se servir de leur
artillerie par suite de la nature du terrain. Le 3 courant les trou-
pes, épuisées par le soif, furent attaquées par des forces supérieu-
res, amenées du Kordofan et pourvues d'armes à feu. L'armée
touteentière, sans une. seule exception connue, fut taillée en
pièces.

" Vizitelly, artiste et correspondant bien connu, avec cinquante
soldats enviren, qui ne se trouvaient pas avec l'armée dans le dé
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filé, retournereiit au camp, ignorant ce qui s'était passé ; ils furent
faits prisonniers et emmenés à Obeid.

" Parmi les morts se trouvent, croit-on, Hicks-pacha, comman-
dant en chef ; Ala-ed-Din-pacha, gouverneur général du Soudan;
Abbas-bey, le colonel Faresnhar, etc., formant un total de douze
cents officiers.

" Le colonel Coetlogen, qui avait rétabli l'ordre au Sennaar et
avait empêché que cette région envoyât des secours au Mahdi, se
retira immédiatement à Khartoum en apprenant la défaite de
l'armée et emmena avec lui ceux qui lui avaient apporté cette
nouvelle. Il porta toute son attention sur les fortifiations de
Khartoum, qui, de même que Duem, se trouve en danger immi-
nent. Là., il fut rejoint par M. Power, correspondantdu Times, qui
semble heureusement aussi avoir été absent ou s'être échappé; ce
sont maintenant probablement les deux seuls Anglais survivants.

"Il est inutile de cacher la gravité de la situation, le Kordofan
est perdu et le Soudan. tout entier est en révolte. Vous comprenez,
mon Très Révérend Père, la pénible impression produite dans le
pays par l'annonce de ce sanglant succès du Mahdi. Cette guerre
n'est plus une guerre de territoire, c'est une guerre de religion. Le
Mahdi a depuis quelque temps fait preuve de beaucoup d'habileté.
Il a prêché la guerre sainte, s'est dit prophète, écrit comme tel de
longues lettres dans lesquelles il déclare que l'ange de la guerre est
avec lui, qu'il vaincra les infidèles. Ses partisans déjà sont nombreux
et fanatiques. Nul doute que le succès qu'il vient de remporter n'en
augmente le nombre. Qu'on le traque, qu'on le poursuive sans re-
lâche et qu'on le batte, il n'est plus qu'un factieux ordinaire. Si
tout au contraire on abandonne la partie, si on le laisse profiter
de cet avantage, sa victoire d'un jour se change en triomphe et la
doctrine funeste qu'il prêche court le risque de se répandre, non
plus seulement alors au Soudan, mais en Egypte, en Turquie, dans
les Indes, dans tous les pays musulmans.

" Je ne veux pas jouer le rôle d'alarmiste, et faire la situation
plus grave qu'elle n'est en réalité. Mais il y a un danger sérieux.
On sait ce qu'est la rébellion quand elle a pour cause et pour but
le précepte sacré de religion. Le Mahdi vainqueur est, du coup,
sacré prophète, sa parole devient article de foi, les mulsulmans le
suivent. Il n'en faut pas davantage ,pour amener des complica-
tions et créer une situation difficile.

" Au moment où je termine ma lettre, un prêtre de la mission
de Khartoum (qui a ici une résidence avec une belle église du
Sacré-Cour) vient me dire que le seul missionnaire qui restait en-
,ore à Khartoum a annoncé par le télégraphe son départ de cette

ville. Ce prêtre sera déjà parti avec le consul d'Au triche. Jusqu'à
présent, o- ne sait rien de positif sur le sort des pauvres mission-
naires et 3Surs à El-Obeid. J'espère que les musulmans traiteront
ces missionnaires comme on m'a traité pendant la guerre au Caire
l'an. dernier. Je n'ai qu'à les louer. Ils étaient respectueux et polis,
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et donnèrent deux gýardes à notre église et à notre couvent. Le
Divan nous passait des journaux, comme l'Osservatore ronano et.
l'Univers. Un général venait me prier de traduire des lettres aile-
mandes et espagnoles, ce que je faisais avec plaisir. Les musul-
mans civilisés sont moins fanatiques que les sauvages du Mahdi.

" Adieu, mon T. R. P., veuillez présenter mes hommages au
Révnme Père général et lui dire que tous les Pères du Caire vont
bien et demandent,sa bénédiction séraphique.

" Veuillez agréer, T. R. P. Définiteur général, lassurance de mes
sentiments distingués et bien dévoués en N. S.

" Votre très humble serviteur.
I F. PLACIDE,

missionnaire apostolique, gardien et curé latin au Caire."

CHRONIQUE ÉTRANGERE.

Mgr Jos. Perché, archevêque de la Nouvelle-Orléans, dont nous
avons annoncé la mort, était âgé de près de quatre-vingts ans.

Né a Angers, France, en 1805, il fut ordonné prêtre en 1829, etarriva comme missionnaire, en 1837, dans le Kentucky, où il fonda
une égliseà Portland. En 1842 il se rendit à la Nouvelle-Orléans,
et en 1870 il fut nommé coadjuteur de l'archevêque Odin qu'il
remplaça trois semaines plus tard. C'était un homme énergique,
affable pour tous et un orateur éloquent.

-Mgr Dominique Manney vient d'être nommé évêque de Mo-
bile, Alabama.

*
Une députation de notables, de Buénos-Ayres, Amérique du Sudchargée de présenter à Léon XIII l'offrande du denier de Saint-Pierre, a eu Phoonneur d'ètre reçue le 3 décembre par Sa Sainteté.
Après avoir en tendu la touchan e adresse qui lui a été présentée

le saimt-père a béni Parchevêque de Buénos-Ayres, le clergé tout.entier et les ordres religieux des deux sexes, le gouvernement etle peuple de la République Argentine.
Le Saint Père a daigné admettre la députation à assister le jourde l'Immaculée Conception à sa messe, dans la chapelle secrète.

Mgr Waugham, évêque de Salford, Angleterre, a été nommécoadjuteur de Son Eminence le cardinal Manning, avec droit desuccession.

On sait que M. Savorgnan de Brazza, le hardi explorateur delPAfrique équatoriale, a quitté Paris il y a quelques mois pour
continuer sa patriotique entreprise et planter le drapeau de laFrance et de la civilisation dans ces lointaines et sauvagesutrees.
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Port de l'appui que le gouvernement français et les chambres
lui ont donné par un vote unanime, M. de Brazza peut traiter avec
assurance avec les chefs des tribus du Gabon. Avec lui marchent
des missionnaires. qui instruisent et évangélisent les peuplades
avec lesquelles tr.aite le représentant de la France. Comme tou-
jours ces missionnaires sont de précieux collaborateurs, car ils
font respecter et aimer notre ancienne mère-patrie.

Une correspondance de Gabon donne sur leurs travaux les
détails suivants:

" Vous ignorez sans doute, en France, que sept missionnaires
de la mission des deux Guinées ont accompagné M. Savorgnan de
Brazza, l'intrépide explorateur de l'Afrique équatoriale.

" Deux de es missionnaires se sont installés dans l'île du fleuve
Ogowé; deux sont restés chez les Pahouins de la rivière de Como
pour évangéliser le pays et maintenir les relations établies par M.
de Brazza. Le supérieur, le P. Delorme, avec un autre père, est
chez les Dougas."
• - Les Missions catholiques publient la lettre adressée de la Côte
des esclaves, Afrique occidentale, au R. P. Planqe par le R. P.
Holbey, missionnaire à Abéokouta:

" Il y a trois a.'s à peine, nous nous installions sur notre rocher
de Saint-Pierre, accueillis par la défince générale des hérétiques
qui nous montrèrent une hostilité assez prononcée. Ils nous ont
avoué depuis que leur ministre protestant avait jeté le cri d'alar-
me, lorsque nous étions sur le point d'arriver ici. Pour écarter le
fléau, il avait prescrit des jeûnes, des pèlerinages, oui de vrais
pèlerinages que Pon fit avec un entrain digne d'une meilleure
cause. On chantait des cantiques, on faisait des voux, les plus fa-
natiques préchaient la croisade, les vieilles femmes passaient la
journée dans le temple à prier et à pleurer. Il fallait toucher le
cœur de Dieu. " Envoyez-nous une disette, une guerre ou n .petite
" vérole, criait-on de toutes parts, niais pas de Félicheurs ;" c'est
sous ce nom que l'on nous désignait.

"Que les temps sont changés !
" Les premiers membres de notre église catholique, ceux qui

sont appelés à jouer un rôle important dans 'extension de notre
chère mission, étaient les plus ardents parmi nos adversaires. Ils
priaient avec ignorance, mais avec bonne foi. Dieu les a exaucés
et les a récompensés en les faisant entrer les premiers dans la liste
de nos convertis. Il faut les entendre parler de l'époque où on les
disait menacés -des missionnaires romains, féticheurs et barbares.
Ils en rient aujourd'hui, mais ils avouent qu'ils se croyaient vrai-
ment en danger."

-Une remarquable véture vient d'avoir lieu aux Clarisses d'A-
lançon, France. La novice était Mme la marquise de Pimodati, la
veuve de l'héroïque colonel des Zouaves Pontificaux qui, après
des prodiges de bravoure, trouva la mort sur le champ de-bataille
de Castelfidardo.
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Lorsqu'on annonça à.Mme de Pimodan la mort de son mari, so'n.
grand cœur fut à la hauteur de son infortune et saisissant dans ses
bras son fils, jeune enfant de huit ans, elle lui dit, en le couvrant
de ses larmes : " Et toi aussi tu seras soldat. "

-La mort elle aussi vient d'enlever au monde une des illustra-
tions littéraires de la France, M. Vi tor de Laprade qui a rendu son
âme à Dieu le 13 décembre à Lyon

Les ouvres de M. de Laprade :se -listinguent surtout par le sen
timent religieux qui les anime et qii les a fait naître. Dans des
Poèmes évangeliques qui émurent l'opl iion publique et auxquels les
principaux journaux accordèrent un juste tribut d'éloges, M. de
Laprade se plante fièrement au coeur n ûme du catholicisme, il lui.
laisse ses saintes gravités, ses formidabl s majestés, ses austérités
imposantes ; et cependant il touche, il émeut, il pénètre, il fait
couler les pleurs d'une piété tendre. C'er t la vie du Christ qui se
déroule sous nos yeux avec toutes ses sul limes douleurs.

M. de Laprade est. mort en parfait chrétien. Quelques jours
avant sa mort, le 7 décembre, il a écrit à des amis la lettre suivante :

"J'ai reçu la visite de Mgr Caverot, cardinal archevêque de
Lyon. Ces visites portent souvent d'excellents fruits. Elles rappel-
lent des sentiments chrétiens, quelquefois un peu oubliés, et amè-
nent à faire une bonne et sainte mort.

" Je n'avais pas besoin de la présence de mon pasteur bien-aimé
pour désirer de mourir en étroite union avec l'Eglise de Jésus-
Christ, mais sa parole m'a profondément consolé et encouragé
pour ce moment redoutable. "

M. Victor de Laprade était de l'Académie française.

UNE RECONCILIATION.

C'était en -1846, au moment de la grande inondation de la Loires
qui causa tant de ravages sur tout le cours de ce fleuve. Dans un
petit village, la terreur était à son comble; pendant la journée, les
eaux avaient envahi la plaine, qui était devenue comme un grand
lac; sur le soir, elles avaient passé sur les digues d'un canal latéral
au fleuve, et venaient entourer de leur ceinture écumante les pre-
mières habitations groupées autour du clocher. La nuit tombait
alors, sombre, orageuse, pleine d'embûches d'autant plus redoutées
qu'on pouvait moins s'en rendre compte. Les habitants les plus
exposés avaient presque tous déserté leurs demeures ; réfugiés sur
l'esplanade de l'église, ils étaient là, dans une morne stupeur,
prêtant l'oreille à cette rumeur profonde de l'inondation, qui
grossissait sa voix, tantôt sur un point, tantôt sur un autre; son-
dant d'un regard consterné cette liquide atmosphère qui coulait
sur leurs têtes comme un océan, cherchant à distinguer la sil-



houette de leurs demeures, peut-être disparues; ne pouvant se dé-
fendre de ces terreurs indéfinissables où il y a le pressentiment de
toutes les catastrophes.

Le curé, qui partageait l'angoisse de son troupeau, allait de tempsen temps à son église réciter la passion du Sauveur au tintementde la cloche qui avertissait de s'unir à sa prière. Puis il parcou-
rait les divers groupes; il s'apitoyait sur les malheurs de chacun;
il rassurait contre les craintes imaginaires; et s'informait avec une
inquiéte sollicitude de tous ceux qui pouvaient être le plus enpéril......

Tout à coup, sur les dix heures du soir, au momeint le plus cri-tique, une parole funeste circule : "Il y a Nicolas, avec toute sa
famille, qui n'a pas quitté sa maison ; si on ne vole à leur secours,
ils sont perdus !" A cette parole, le curé est comme frappé aucœur : on vient de prononcer le nom du seul de ses paroissiens
qui se disait son ennemi irréconciliable, et qu'il n'avait jamais pu
gagner ni rapprocher de lui par ses affectueuses avances...... Dans
cette foule attérée, pas un ne bou-ge. pas un ne dit mot! Et sur ce
silence, arrive de loin un bruit sourd comme d'une maison qui
s'écroule...... Branlements de tête et paroles à voix basse !......" Comment ! s'écrie le curé, est-ce que dans toute ma paroisse il
n'y a pas seulement deux hommes jeunes, forts, déterminés, con-
fiants en Dieu et sachant conduire une barque ? Allons, qu'ils s'a-
vancent et qu'ils me suivent !".

Avant qu'il eut fini, trois jeunes hommes mettent chapeau bas
et se présentent. En vain leurs femmes ou leurs sours se
prennent à pleurer et les retiennent par leurs babits...... le curé,avec un doux sourire, a commandé de ne rien craindre; et pendant
que la barque est démarrée, pendant que l'on éprouve la solidité
des rames, il se munit d'une lanterne que lui remet sa servante
éplorée, et, passant le premier, il éclaire la position de ses trois in-
trépides compagnons de voyage, qui s'apprêtent à bien ma-
noeuvrer..

Les voilà partis sous la garde de Dieu, avec les bénédictions de
la foule émue. Bientôt les derniers saluts fucnt échangés, car la
barque s'éloigna rapidement. Peu à peu l'éclat de la lanterne
allait s'effaçant: on la vit longtemps encore; puis. on ne vit plus
rien, mais on regardait toujours. Des feux furent allumés et en-
tretenus sur le rivage pour servir de phare.

Cependant nos navigateurs improvisés, qui avaient plus de deux
kilomètres à parcourir, se hâtaient de toutes leurs forces, à travers
champs, vers la maison menacée. Arriveraient.ils à temps ? Cette
pensée ne leur permettait pas de voir leur propre péril, et plus
d'une fois, pour suivre une ligne plus droite, ils se heurtèrent à
des obstacles qu'il aurait fallu tourner. Heureusement la barque
encore légère tirait peu d'eau; ils évitèrent ainsi d'étre naufragés.
Enfin après bien des détours adroitement choisis, et au bout d'une
heure de cette navigation aventureuse, ils arrivaient vers la maison
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menacée; une petite lumière brûlait à une fenétre -lu premier
étage, et c'était pitié d'entendre les cris de détresse et de désespoir
qui de là s'échappaient. Aussitôt qu'ils furent assez proches

" Voici une barque, s'était écrié le curé·; venez vite, mes enfants,venez vite ! vous êtes sauvés !
La barque vint préter son flanc parallèlement au mur, trois

pieds plus bas que le seuil de la fenêtre; et neuf iersonnes sur dix
qui composaient la famille, aussi vite que le permettait la pru-
dence, descendent dans la frêle embarcation. Le chien de la
maison ne fut pas le dernier à pourvoir à son salut en aboyant de
plaisir.

" Mais le père ? dit une petite fille ; mon père ne vient donc
pas ? Il ne manque plus que mon père."

En effet on ne voyait plus que l'ombre d'un homme se dessiner
immobile à la fenêtre.

" Père, hâtez-vous, dit le curé, chaque seconde peut nous perdre.'
Il se fit un instant de silence et une scène incroyable allait se

passer en cet instant supréme. L'eau montait toujours, mugis-
sante autour de la maison, qui semblait flotter; on entendait des
craquements sinistres. La pluie continuait de tomber comme un
déluge; au loin l'horreur croissante de l'orage et des ténèbres......

"Ah ! dit une voix ironique, je ne me trompais pas ; c'est donc
bien vous, monsieur le curé ? Ah ! c'est vous qui venez nous
sauver ?.

"- Pas de compliments ; prenez ma main et descendez.
"- Monsieur le curé, je ne descends pas.
"- Au nom de Dieu, pas de retard; il y va de notre vie à tous.
"- Monsieur le curé, sauvez votre vie si vous voulez, mais je

ne vous devrai pas la mienne.
"-Mon ami, au nom de ta femme et de tes enfants qui

pleurent, fais-nous cette grâce.
"-Monsieur le curé, je ne suis pas votre ami, et on ne dira pas

que vous m'avez sauvé la vie. Allez-vous-en, je reste ici.
-- Eh bien! il sera dit que tu as tué ton curé qui voulait te

sauver, reprit vivement le prêtre en s'élançant de la barque dans
la maison.

"- Monsieur le curé, sortez de ma maison
"- Partez, enfants, s'écrie le curé, je ne quitte pas votre père.
"- Monsieur le curé, sortez de ma maison !
"-Nous allons mourir ensemble, mon ami; car je suis ton

pasteur et mon devoir est de t'assister à ton agonie. Eloignez-vous
promptemènt, pauvres enfants......

"- Monsieur le curé, sortez, vous dis-je ! Je ne veux pas que
vous mourriez chez moi et à cause de moi.

" - Que t'importe ma mort, puisque tu me hais ?-Mais partez
donc, enfants, et priez pour nous.

-Monsieur le curé I..,,,,
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' -~ Mon ami, après avoir sauvé ta famille de la mort, ah! laisse-
moi te sauver de l'enfer!1

"-Monsieur le curé
"-Mon frèrp~, préparons-nous donc a mourir eni b3ns chrétiens

Tu sens bien ta maison qui tremble ?..
Il _ -M1ýonsieur!
Il- Faisons nGtre acte de conitrition, mon frère; il en est temps.

0 moni Dieu, ayez pitié de mon âme et de celle de mon frère!..
On se représenté aisémenit ce qui se passait sur la barque pen-

dant ce dialogue, qui dura moins de temps qu'il n'eni fai.t, pour le
lire. C'étaient des pleu rs, des lamentations à émou voir un dé mon.

Mais le dévoueenlt avait triomphé)11, et la haine était e nfin
épuisée dans ce coeur inidomiptable. _Le prêtre, -omplreniant bien~
vite que son ennemi pleurait comme :nnut le m.onde, le prend par
le bras, l'emmiiène avec lui dans la barque, qui se hâte de fuir le
dangýereux voisiiaec de cette maison suspenidue sur sa ruine.

"Grâces vous soient renidues,,ô mon Dieu, se pr'it à dire dou-
cemient le curé en levant les bras ;tu ciel. J'ai maintenant la plus
grande joie de ma vie.-C'est à vous que je dois ce bonhleur, mon
cher ami; car je crois qu'à présent nous sommes quittes."

Penidanit qu'ils se donnaient, cet embrassement et que les rameurs
cherchiaienit auxieusernent à s'orieniter vers le village dot. ils ap-
percevaienit à peine les lointaines lumières, un fracas terrible re-
tentit soudain ; la barque sembila près de chavirer ... C'était la
demeure abandonaée qui venait. (le %s;bliier dans les fos...Les
deux nouveaux amnis se sentiren t> frissoinner et redoublèren t leur
étreinte.

(A continuer.)

IMPORTATEUR ]DE

M'~ontres en* Or et enArgent en Gros et en léta>

No 02, IU Oe~-AM,(UE'r o
Ci.dcviint rue St-Joseplh, près du City Hotcl, MIO.NTREAL.

"JONCS DE MARIAGE :FAITS A ORDRE.Z
Ni. B,-Or4rcs prir la M.lle:, Téléphone oit au trcincntscroxt exéccutés sous le plus délai
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LJ. A. SUR VEYER
llarchand Verroiunier

ienti 'asstortiment Je plus complet pour églises
ou autres édifices publicrs, consistant cil

Clanches, Targettes, Clmarnilères (simples
ou à ressorte, Serrures, Poignées en

bronze (nikelées ou en hématie).
*- on outre :

Un-grand choix d*articles eri argenterie,
,coutellerie et aussi ustensiles da

cuisine émaillés, etc.
IPoeles a bois et a Charbon très pieis tnts

polir églises ou autres édifiee publies
Aussi Ressorts de portes et Cliarnieres

a Ressort.
188, rue Notre-Dame

(En face dit Palais de Justice.)

Employez les

(corinposfes de noix-longues)
Pour les affections bilieuses, inal de tête, cons-

tipation, etc., etc.

I.IL. E. N. BPATTE)

La plusîIrecente et la plus grande
merveille musicale.

S'adaptant sur le clavier des hàrmo-
niums ordinaires, et pouvant Ôl re fixé ou-
enlevé en un instant.

Nulle connaissance de la musique
n'est nécessaire pour rendre depuis la
simple mélodie jusqu'aux coeuvres mai
tresses (les plus grands compositeurs

N, B.-Ne pas confondre l'Organistai
avec les organettes, organinas, et autres
instruments de ce genre.

'Catalogues illestris ezpédiis sur demande.

La Es Ne FR ITTE
Seul Propriétaire.

280, rite Notre- Dam ý,Contre,
Montréal,

DÉCÈS DE LA SEMAINE.tC'est une sainte et salutaire pensée de
prier pour les morts, afin qu*ils soient
délivré~s de leurs péchês.

xi Mfach. XIII, 46.

Latitia Peatroock.-Ann iNcGinnis.-Jos. Thibault.-S. B. de Marti-
ncau.-Sdouard Lavoie.-Mary Campell.-Jean Roy.-Salornie Marcil.
-Adolphe Christin.-Franci s Lanoix.-U'elix.Troie.-Jos. Parmentieor.
-Albert Arcand.-Ma-ie Antoin SIte Tellier.-Emelia Garand.-Sophie
Pizanne. -Ma rg. Lemnay.-Lée ,adio Jlolicoeu.-JuIi c livet.-Narcisse
Martin.-Louise Thérien.-Margaret Qiîinn.-Anne Lafricain.-Patrick
Dalcy.-Louise RaoIcot.-C1rJîIilde Contant.

r#E PROFUNDIS.



IN Consiiieau & Ya1îquell
ENTREPRENEURS

d 'Egi ises, couvents, collèges, pî'esby-
téres, résidences privées à la cam-

pagne ou à la ville.
Bit exéc,ýutenit toutes sortes de répa-

rations sous courts délais.

450T ,L Ouest

LAN&THIDRE & Cie.
271, rue Notre-Dame

Notre m-aison. comme les années péé
de etes, Possède l'assortiment le plus ciopleP-10t
de Chapeaux Anglai8,FranqaisetAmérjcains
de tous genres et de toutes qualités, pour
hommes, jounes gens etenfaxits. Pardessus
imperméables de toutes doser!iptieus. Para-,pluies des célèbres maisons de Martin, Sangs-
ter, etc. - Le département des Messieurs du
Clergé est une denosspéeialités. Chapeaux
de soie Romain et ordinaire,feutre dur etmu

Pardessus et Ma'nteaux en Twveed et Ca-
chemire nir. 7- Les prix varient selna
qualité de l'article.

IED, BER.1-IEsi. & Cié
Entrepreneurs de couvertures d'église

dédifices publics, d'usines, de ré-
sidences, etc., en tôle galva-

nisée et autres métaux.
ssî plombiers, pogeurs d'appareils

Au gaz et d'appareils pour' chaullage à
à la vapeur.

69, rue $aint-Jacaues
MONTRÉAL.

L. B. LAPIERRE
MARICHAND DE

C HAÀUS S URE S
Nos 60O13 rue Sainlt-Dlominique

MONTRÉIAL.
Ouvrages C& pratique seulement,

réparage à bas prix.

POUR AVOIR DE ÉTAB3LI ]EN 1859

Bonnes Photogprap-hîes
A BONv MAIRVJMiù afliC. *

Visitez l'établiSsement, de CÉ i-',eP u aiiH1. LAIRIN UnseTallee
t18- RUE SAINT-LAURENT - 18 144, rue Sait-Laurent
M~. A. BAYARD, aytiste au crayon, avanta- MNR~L

emsement connu, invite le clergé et le public à Prescriptions des médecins préparéeisuter soit atelier et garantit la req.ýcml>lncc avec soin. Première qualité de 'irogusearfaite de ses portraits au crayon d'après pho-emairsciqu.
inorraphies. e airsciius

111, rume Saint-Týairent
Coin de la rue Lagauchetière

MONTREAL.

Marchiands de Nouveautés
MAGASIN A UN SEUL PRIX

Spécialité pour les ilanteaux d.e Dames
etRabilletuents de Messieurs.

W. ARCAND, Tailleur.

Phi-macle aneCtere

R. McNTCHO-LS
Chimiste-.Pharmacien

PROPRIÉTARE

597, rue Sainte-Cathe«rine
MONTREAL.

Remèdesý et Teintures. Médecines patentées
Savons, Parfulms, Pomnmades, etc., etc.

Eponges, Bandages, Sangsuecs, IlGOraine de
fleur et de jardins.

Soinsparticuliers donnés aux prescriptionsul
niédeclnslet recettea de famille..



JI X. 'AUZ,Ê
MARCHAND DE

peintures, «Vernis, Huiles
VITRES ET MASTIC

Spécialité :Gouleurs et !Jatdriatix (le
Peintres de Voilures.

131, rue Saint-Jacqiios Ouest
(Coin de la rue Saint-David)

A deux minutes de marche de la Station
Saint-Bonaventuire, côté Est.

MOPITIEAIri.

M1~IE1~ ~AUOLB L% & RARINFIAU
AVOCATS

55, rue Saint-Jacques
MONTRL2AL.

flln. 1-10NORÇÉ MERCIER, ex-Procuircur-Gé-
nérai, et M. P. P. pour Saint-Hyacinthie..

CLEOPHAS BEAUSOLEIL, ex-Syndic of6iciel.
PAUL G. iARTINEAU, B. C, L.

MAISO.N VrALIENNE~
(Fondée on 1848;'

ETA BLISSEMIEN 11 DE,

STATUES R EL IGIEU S ES
Le Plus ben', etile plus gra-nd de

Sa Puissance

STATUAIRE
Go Rile 1otre-DaxIne, Montreal.

Sacrlé-Coeur de Jétset de Mýarie, saint
Joseph, Vierge Mère, Iiiîî uktléo- Conception,
Paint François d'Assise, saint 33cnoit, saint
Jean-Baptiste, saint Louis do Gonzagu e. sait
Patrice, et un assortiment très considérable
de Saints et Saintes.

Un sculpteur hiabile estatteh- à l'établis
sentent. Exécution de toutes matières, mais
spécialement du plirlaiue staff et
eimcent.-PWix modc-ré.

J. B., RICIIER
ÎNARCHAND

liEPICERIEN, LIQUEURS9 ETC.,

VINS, BIERRE ET PORTER
UNE SPECJALITÏE

-ET-

ST-CHAR)-ES ]3ORROMÉY .



_e.~ "~ mAe'r3i- LOUIS îMONETTE.'Marchand-Epicîer BOUCHIER
3755, RUE LAQAUCJITÊRE EN'GROS ET EN DETMIL

Coin de la re Sainte-Elizabeth Fournisseur de plusieurs communautés
MONTREAL. religieuses de cette ville

Toujours en mains vieux Cognac et autres .Marché Sainte-Anne, Etal 13 et 14
liqueurs de premier choix. MNRA
Jpiceriîes de toutes sortes, surtout Farine, MNRA
]urre. roniage, Jambon, Frilits et légumes.

héetCafé dsmeilleures qualités, au plus floast-beaf, Steaks, Veau, Mouton, Langu
bas prix, et viandes salées au goùt des acheteurs.

QU'ON S'Y REN1DE EN FOULE. UNE VISITE EST SOLLICITE._

Grande Fonderie de Cloches_ý

-BUJRDI 1N -AI1N E
Rue de Oondé, 28

LYON.
Fournisseur des Cathédrales de

Agen, Autun, A-iignon, Aix, Alger, Port-d'Espagne, Constantine, Gap, Grenoble
Valence, Tunis.

Accords de cloches; carillons; montures de tous systèmes; beffrois en fer; ameublement
con'plet des clochers. M~édailles aux expiostions universelles : Paris 1855, 18ti7 et 1878;
lyon 1872; Sidney 1879; Clermont-Ferrand 1880; Académie nationale 1878.

Représentée à Mlontréal'par M9. R. BEULLAC, 229, Notre-Dame.
ILIBR-AliR-E SAI TJSPH

Cadieux & Derome
205 & 207 1?.EJE SOI-D.Z

BELLUNE (l'abbé) ; Du plaisir au bonheur, pensées sérieuses do deux jeunes
files; 1-18 ......... ............... 9...............S c.

BERTHIER (J.) ; La jeune fille et la vierge chrétienne ; -1. ....... 38 c.
GAIGNET (l'abbé) : Douze heures de veille à la porte du tabernacle; 1-32,

avec encadrement ................................................... 88 o
HUGUET (R. P.) :Les perles de S.; François de Sales, ou les plus belles -

pensées du -bienheureux sur, l'amour de Dieu; 1-2......15c.
SAIN.T-FnAN.ois DE SALES : Rayon de miel ;1-32 a'vec encadrement.... 50 c.

- La jeune fille chirétienne; 1-1 .. .. 5 c.
-Le jeune homme chrétien ; 18...-..... ........ 15 c.

LE.conDAIRE. (R. P.): Lettres à un jeune homme sur la vie chrétienne; 1 -32. 35 c.
SAINTE-FOI (Charles) :Les hleures Sérieuses du jeune âge ; 1-32 ......... 35 e.

%- Les heures sérieuses d'un jeune homme; 1-32 .... 35 e
A. M. D. G. : Le mois des Bergers, 1-3 2, re 1..................... 40e

-do............. ......... .................. 290e
-do rel. p)ercaline tr. rougq. ......... ......... 45 e

Trésor de la douce piété; 1-32 .............. ............................. 30ec.
Paillettes d'or' 5-18, bro .............................. .................. 70 c.

do Séparément ..... ........................................ 15 c.
les mêmes; reliées en un vol................ .......................... 95 e.

-PETITE DIBLIOTHÈîQuE FrA.NCISCAINE.-
Indulgence de la Portioncule; 1-32 ................ ........................ Se.
La présence de Dieu;- 1-32.................................................. 5 c.
La pauvreté ; 1-32 .......... ...... ............... *l..%4................ 5e.

Le calvaire fréquenté ou chemin de la Croix ; 1-32 ... ..................... 5
La mortification ; 1-18, 5e. ; L'flumilité; -8 . .................. ...... 5



~Au clergé et aux communautés 11eligieuises.

HUI1LE D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

barils, Canissres ou au allon.

CRE BLNH "(lI

ET PARAFPNE t1: M J.cx-s

EN GRO'S ET EN DÉTAIL CHEZ

V'oisin dit Palais dc Justice, Mlont réal.

RENOVIATEUR

de LLIBY.
* ~ARTICLE DE TOILETTE.

Appottve c inidispenisable, potir la ieztncssçe pcrpè(uelle deci checzies..
Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-

relle et en conserve la beaute; entretient la téLe iWoprp et fralche. donnc aux
cheveux un lustre et un parfumi très agréables; empêchie et détruiit les pelli-
cule&; ne gàte pas la peau ni la roiffiiu'c la plus diêlicate :arriête certainement
les cheveux de tomber dans peu (le jîours, *t ilonne une saifcion oplite à
tous ceux qui s'en servent, étant moins cher que toute autre préparation (le ce
genre, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou (le pommade.

En vente chez- tous les phtarmaicienis en grandies bouteilles de 50 cis.
oit six bouteilles pour O

Entrepôt général àonrachez

a. J. DEVINS, Pharmacien.
Voisin du Palais de Jusice, ite Noire-Damne, Mfontréal.


